
PER

S-2?

LA SEM
- REVUE DE LA FRESSE

IN
VOL. Ir. QTJ] BEO, 18 'MARS 1895. No 2.

LE RIDEAU DE MA VOISINE

Le rideau de ma voisine
Se soultve lentement,
Elle va, je l'imagine,

]Prendre l'air un moment.

On entr'ouvre la fenêf^tre:
Je sens mon coeur palpiter.

Mais dlepuis cette époque, la littérature canadienne
s'est beaucoup developpée; à mesure que la population a
augmenté et que la limite de la for't a dû. s'loigner, le
nombre des lecteurs a grandi et il grandira encore si l'on
prend soin d'inculquer dans l'âme de la généramtionl qui
pousse et de celles qui viendront, le goÛ1. de l'étude et des
Jouissances intelleetuiellee.

Aux journauxc qui vivotaient ?i cette époque pourtant
peu reculée, ont succédé (le granflds jourlnaux à grands8

tirçrc. dnnnt euxfus îlîî d~ nntiresà ireeuel"

i vet savir p geutiter gaet d'alors et que l'ouvrier revenant dc l'usine peutSijesus geter acheter pour un es)i au coin dle toutes les principales rues.

Mais, hélas ! Ce n'est qu'un rêve; Unle pléiade de jeunes écrivains de talent a surgi. ces
Ma voisine aime un lourdaud,
Et c'est le vent qui soulève futures lumières de la nation se sont développées rapide-

Le coin de son rideau, ment, enx dépit du siriugg leftîr 1;fe.
Parmi ceux-là, je veux aujourd'hui vous eni présenter

ALFRED DE MýusSET. un qui a diéjà fait &% marque parmîi les p.oètes de nosjours-.

Denanit a dtéjài ison crédit une charmante petite plaquette
qui a vu le jour sur le déclin de l'année qui vient de

~etit ~~usri e.2~,iter~u e. sécouler. dJ.ýeî.1z Cau erieSi-L'terireLe Bliographoe, (oBordeaux, apublié, en juin 1893, une
notice biographmique sur M\. Denuit,4 due à la plume do
Mme Mai-douard Lenoir, lbrés'idenite de l'A.cadémic

L UB UR D'A URORE Littéraire, Musicale et Biogrraphique de France. Il mae
Pà ~ ~ ~ ~ ai duuf )~VTh(e citer quelques extraits dle cette étude flatteusa

pour notre jeune écrivain.
'<,Après avoir reçu l'instruction élémemataire des clercs

UEL énorme progrZ-s les lettres cania. de SaiinL-Vi1ateur-dont la maison mère est à Vourlesq, en
diennes omît fait depuis di-sons vingt France-notre studieux élève enîtra au petit sé,minaire de
ans ! Quel chemîin parcouru et qu'ils otraune des premières iustitutions de son pays, et
sont nombreux les volumes qui ont vu y suivit, sous la direction des prtètres de Saint-Sulpice, le
le jour depuis les deux dernières cours complet des études elassiques.
déeades !
En 1875, lorsque les journaux annon-1  <'Au petit Sniaren cachette des professeurs, bien

çaient l'apparition d'un nouveau livre, entendu, dès- I'rige de 12 ans, le jeune poeto en herbe
eQ ît -presque un événement, et les lecteurs peu -u esi-uissaQit des verm. A 15 an, emi classe de troisième, il
courlant de la littérature se faisaient iin petou n portrait osa même affronter les feux de la rampe. La Semaine
fantaisiste dle l'auteur, qui devait être un homme padeiiue clMoiréa4l et P'Eiudiani, journal de la
commre n autre, un espèce de Dieu à qui ils auraient jeunesse collégienne, ulèetaossspeir sas
rendu des honmnages. « Un au plus tara, le chbampion des Ms rcemporti

i~d
ut. -
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tit premier prix, dans un concours littéraire de P'.,'tudiant,
ouvert -à toute la jeunesse (les collèges, sous la rubrique

Hlorace et ses oeuvres. '

IlPresqu'eîî mêmîe temps, le hardi jouteur arrivait bon
premier (le soit petit séminaire dans le concours dut bac-

cluatde rhétorique et obtenait un prix fort estimé:-
le mîédaîillonî dui go(re -îrl du Caniada, lord
Stanley de Preston, aujourd'hui comte de Derby."

MN. Penanîlt a collaboré -à unt grand nombre de journaux
et de revues ; il a été tour à tour attaché i lit rédaction
(le la ilfinerve, (le l'.Et,cid(ard, et aujourd'hui il est seeré-
taire de la rédaction dle la Croix dîi Cainada, qu'il IL
fondée.

«Un dle ses poèmes,., Ci-ois rui Dieu, a Zté couronné au
-vingt-septièmc grand concours de l'Académie Littéraire
et Musicale de France. Ce vo'ffle dénote d'abord un
croyant comme il est rare d'en rencontrer de nos jours
parmni la jeuinesse lin-de-siècle et sceptique (le nos uniiver-
-versités ; il nous révèle ensuite unt poZète d'avenir.

Cette pièce est A citer etje sis sùr que ceux qui nie
lisent mie sauront g~ré dle la leuir donner in ext enso:

Crois en Dieu:- si tont Une, en proie à la sou&fance,
Enivie i l'Imm11ortel les temps le l'avenir,
Crois en Dieu :dans tont coeur renaîtra l'esp)érance
Et tu tie craindras plus cette nmortelle transe,

.Aux jours dui souvenir !

Crois on Dieu : si tii sens courir par tout toit être
le frisson de l'orguteil dont meutrent les huîmains;
Crois cii Dieu : sa bouté te fera reconnaître
Que la plus pure gloire est encore dle n'être

Que l'oeuvre de ses mains

Crois en Dieu : tii sauras que le chrétien fidèle
Doit conserver lat foi comme tin bieni précieux.
Parmi les saints (le Dieu, vat chercher un modt\le:
Ils eurent ce gnie aux sublinmes coups d'ailes,

Qui porte l'.eiîne aux Olieux!

Crois cii Dieu :ta douleur deviendra de l'ivresse:
Fais tout pour son amnour: "lServir Dieu c'est régner 1"
De la gloire ici-bas, la frivole caresse
Perd l'hone eii le ilatt-ant: c'est une enchanteresse

Qu'il ]tous filut dédaigner!

Crois eii Dieu:- tii vivras aut souvenir des races:
Voltaire Il moins vécul qu'Anîtoine ou1 Bossuîet,
L'incendiaire, csi vair', laise partouit dles traces,
L'JUîîislr4est celui que les petits embrassent,

Le bienfituitr discrut!

Crois en Dieu, pour bânir lat vertu dii silence,
Qui laisse, est paix, notre ^ie adorer sont eutour;
Que la terre s'agite, ivre de violence,
Il faut un ciel serein à l'iînc (liii s'élance

A&u sein dit Créateur !

Croiseon Dieu: chasse au loin l'infi'me idoltttrie
Où le monde, aQfolS, va combler ses ddî irs.
Sodôme, fils du Christ, n'cst point nott%î patrie
Fuyons, Dieu versera dans notre iline i éurtrie

De plus réels plaisirs!1

Crois esn Dieu : tii pourras enîtenîdre le angage,
Que tient le Crucifix tu1 mnonde raclietiX
Ouvre large tont coeur au feu qui s'en dégago:
Croire ! Aiier ! Esprer! il n'est pot d'autre gags

De l'imnmortaulité

N',est-ce pais que1 ce pocème et beau e. qu'il méritait
bien d'être coutronnéiý?

Si je nec cra ignais pas de déflorer le plaisir que vous
aurez A lire ce recueil, je vous citerais plusieurti autres
pièces. Cependant, il nie faunt encore reproduire une
couple de pièces, d'abord tin inîproinIr n Il écrit sur le
verso d'un programme, on pensant«.\ elle... queje venais
de quitter

De la musique ens8orcelé-e
Je fais fi, moi;

Car mon coeur prend sont ençolée
Là-bas, vers toi;

Du draume où l'i:tèrGt palpite
je fis fi, moi ;

Car mon sein ne tremble et 3'agite
Rien qlue pour toi.

Blonides et brunes jeunes fillis
J'en fais fi, moi ;

De belles entre les pluse gentilles,-
Il n'est que toi!

Des oeillades que l'on me lar.ce
J'en fais fi, moi ;

Car au loinî comme on ta pu<.sence
Je vis pour toi!

Et, dans un tout autre genre, cett, pib&e intitnue&
Fin (le saison, mérite d'atre citée:-

L».e soleil, bientôt, va fendre la gl.aee;
Voici. dle l'hiver les derniers beaux temps;
De soit froid manmteauî lat nature est lasse
Tout subit toit charme, ô tendrc: printemps!~

Le plaisir achève, Avril nous minace;
Allez, sillonnlez, fleuves, lacs, éimge,
Là, gais patineurs, sylphes do Peýspace,
Alertes de jambe et de coeur ccgitents.

J vait que la brise à la chaude 'aaleine
Vicnne anolir la liquide plainie,
Dansons au patin la ronde d'ai ieu1...

Puis, oui frCêles esquif, balanc&! -sur l'onde,
Auxd'cs clartës de Phebé, lié blonde,
Bénissons toujoui'a leu dons du bon Dieu !!

i
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Amédée LDnault est un jeune poète d'avenir, je le
P te ; siiei exigenices, de la vie cil ce pays où la littérature

ne paie pa1; lui permettent (le travailler ferme, avant

canadiens q'i sont, hélas! peu nombreux.

Que vouleiz-vous? Nous avons trop d'6tudes à£faire
pour nous former; nous nie sommes pas assez indépendants
sous le rapport de la fortune. Et cette parodie des vers
d'Athalie par Léon Gozlan est on nie peut mieux trouvée:

r AUx petàts des oiseaux, Dieu donne la pâture,
Mais sa bont6 i'arr,ê-te à la littérature 1

Chronique 3jbtj ographiqxe

HIISTOIRE DE LAk LTTRATuRE FRANçAisE Au XVII siècle,
par le B. -P. Longliaye, de la compagnie dle Jésus. 4
'volumes in-8o. Chaque volume se vendra sélparément
5 fr.-Liù.airic «VicTOR RETAux ET FILS, 82 rue BOUa-,
parte, i\ lunsB.

Cette histoiî e fermera quatre voluimes iin.S qui parai-
tront de quatie mois cn quatre mois -à partir de la fin
de novembre 1394. E lle comprend cinq parties. -Première
partie (Tome 1), les Précurseurs et Contemporains dles
premiers xnaîtr ès-Secoide partie (Tome Il) les Premiers
MaÎtres :Corn 11e PsclMle, , ]ossucet.- Troisièe
partie (Tome 111). La seconde génération de NMaitres
Boileau, Racint, La Fontaine, La Brtit're, Fénelon.-
Quatrième et Cinquième parties (Tome IV), les écrivains
hors rang: S6v, .né, Maintenion, Saint-Simon et le tableau
de la fin du si2~e

Ce n'eut point un manuel scolaire mais un livre de
lecture destiné ilux élèves des class supérieures, Îî tous
les amateurs de litt6rature sérieuse et principalement aux
professeurs des dalseet ahlqe.Latu 's
proposé de leur Millger la tâiche, de les aider surtout à se
Prémunir contre lun certain nombre d'appréiaticnis cou-
ratites eri désac(ord nvc.c les principes qui leur tiennent
plus à coeur. Ben des oeuvres du mêmne genre, fort dis-
tingr4ecs d'ailleits par la science, l'esprit et le style, sont
plustp~ moins imprégnées de rationalisme, de naturalisme,
de scepticisme r% igieux et littéraire, et il serait infiniment
regrettable que . meaître chrétien leur accord.ett une trop
facile confiance.

:Fruit d'un longZ enseignement, cet ouvrage résume et

discute les travaux les plu8s .:illanits de la critique moderne
on ramenant tout aux donnee~s premitres de raison et de
foi dont l'auteur s'est déjà inspir4 dans en Théorie (les
Belles-Lettres.

Le second volume vient précisexnvnt de sortir de sous
presse.

JEA.nE D'AiRC, par Marius Sepet. Alfred Maine et Fils,
éditeurs, Tours.

J'ai sous les yeux lit vingtième édition de ce magistra.l
travail. Cette nouvelle édition est superbement illustré
et luxeureusernlent préparée. Danis soit format in-4, ce
volunme a une magnlifique apparence.

Quant -à lat forme, comment, dans quelques lignes,
apprécier .1 sa juste valeur tit travail aussi considérable?
C'est peu vous dire que les actions valeureuses de la
grrandelhéroïine française, de la Pue~lle d'Orléans, commne
l'appelle l'histoire, sont relatées dans leurs mentis détails.

Quequesetiqeset uulquslbre-pnsersfrançais-
il s'est mêmne trouvé des Caain-rnas-otessayé
de déflorer la vierge dle Domremy de la couronne immor-
telle que l'histoire impartiale liii a tressée.

En lisant le magnifique travail de M. Mariuis Sepet,
vous aurez la note juste sur le beau rôle qu'a joué Jeanne
d'Arc pour la défense (le soit pays, qu'elle a arraché des
mains des Anglais.

L~isez cette histoire, elle vous donnera (les Laiseigtnements-

U., AiiE-DE-cAmp n)r A'î~ par le comte dle Séfgur.
1 vol. de 454 pages avec carte. Firnîiri-Didot &Çie,
éditeurs, 56 rute Jacob, Paris. Prix, 3 frs. 50.

Ce volume est le premier (les intéressants mémoires dut
général comnte de S<gur qui ftaide.de-catnp souis-Napoléon,
]Bonaparte et qui, conmme tel, a suivi l'empereur dans
toutes ses fameuses campagnesq.

IlE galement passionné pour la gloire decs armes et pour
celle des lettres, disent les éditeurs dans leur a.vau.t-propos:,
il occupa ses loisirs, après la paix, ài écrire de nombreux
Ouvrages, publia, en 1824 sa, célèbre nlarration dle la
campagne de R~ussie, qui eut un £i grnd retentissement
dans toute l'Europe "

Dans ce volume, l'auteur raconte les guierres dle l'Empire
de 1800 il 1812-.

L,& çAMpA&oýE Dr. RussiE par le comte de Ségur, 1 vol. de
480 pages, avec carte. Même librairie.

Ce second volume de la série des mémoires du comto
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de Ségur est particulièrement intéressant parce qu'il
raconte deB détails intimes sur l'arméie impériale dans une
(le ses ciunpagitex les plus désastreuses. Tous ceux qui
aiment à~ étudier l'époque niapoldonienne devront se
procurer tes deux -volumes très bien faits et très recoin-
manidables, sous tous les rapports.

Le comte Philippe de Ségur est mort en 1873 ai l'âge
patriarchal de 93 ans. Il était membre de l'Académie
française.

QUATRoE PORTRAITS DE FEMMES, Par la comteSSe R~. de
Courson. 1 vol. de 456 pages avec 4 portraits.
Même librairie.

Q uatre portraits de frm,>wies, .Bpisodes (les persécutions
dI'Aatglete?,rc, raconte la vie toute de souffrances et dle
privations dle quatre femmes héroïques :Janc ernier,
duchesse de Fri ra, Margaret Clitherow, Lusa de ('arvajal
et Mary %ard. Il contient, eii outre, de nîombreux
détails sur les persécutions qu'eutrent -à souff7rir les catho-
liques en Angl-,eterre de 1538 à 1645. Ce travail a été
fait 'arsdes documents inédits découverts depuis
peu-

Nous recommandons spécialement ce volume à~ nos,
jeunes lectrices. Elles y trouveront des enseignemrents
qu'elles piourront mettre à~ profit.

l'UiisTomRE sociALE Au PALAis DE JusTicE, par E. de Saint-
Auban, I vol, de 332 pages. A. Pedonie, éditeur,
13 rite Soufflot, Paris. Prix, 3 fr. 50.

M. Emile de Saint-Auban s'est rendu célèbre, depuis
quelques années, par ses plaidoyers dans plusieurs causes
retantissautes. Il a défendu Edouard D>rumont, l'éminent
reédacteur dle la Libre Pairol (laits les procès célèbres qui
lui ont été suscités.

Sous ce titre: L'histoire sociale ait Alais de Justice ou
.Plaidoyers Philosophiques,1M. E. de Saint-Anban a réuni
queIlues-unis de ses discours qlui ont fait le tour de la
pres:se parisienne. Il les a fait précéder d'une introduc-
tion pour laquelle il avait pris ces paroles dellello, comme
épigraphe: La parole est un acte. C'est pourquoi
j'eszaye de parler ". Cette préface est une savante disser-
tiQIi sur le socialismae.

LES CENT jouas, drame historique en cinq ýictes par M.
Edouard N'oL-. I vol. ini-8o. Prix 7 fr. 50. Librairie
Ch. Pelagrave, 15, rue Soufliot, Patri.

Ce n'est pas la première fois qu'un écrivitin entreprend
d'adopter la forme théâtrale aux récits do notre histoire
nationale. Qui ne connaît les admirables drames de Vitet,
sur la .Ligue, l'épopée de lit Jatq«e.rie, de Prc sper Mérinmée,
la Saiint-Barihéltrny, de Chiarles de Rémusýt. .?

Les Cent jours !. .C'est l'histoire de cet. quatre mois,
pendant lesquels la France, électrisée par .~ retour prodi-
gieux dle Napoléon, lutta vaillamment à "etérieur et -à
l'intérieur,' aut nom dle sont indépendance et de ses libertés.
M. Edouard Nol dlants un drame émouvant, a fait revivre
ces temps troublés de notre histoire. Il1 est. -à la fois inté-
ressant et instructif, ce livre, par lat résurrection d'une
époque héroïque; captivant et d'une lecture agréable par
le développement d'un curieux et dramatique roman
d'amour qui court à travers les lignes dt. l'histoire à
laquelle il est intimement lié ; séduisant enfin par la forme
thîéâtrale mêmne que l'auteur a adoptée et q i convient si
bien -1 cette aventure historique et romanesqrae. Eut trente
tableaux, M. Edouard «Moël évoque la physionomie exacte
et complète dles Cent Jours. C'est (lu Mar14it en action. .
Oni en jugera par la mise en scène de it bataille dle
Wnterloo que l'auteur a, pour ainsi dire, eonistituée eîx
six scènt - épisodiques d'unî inîtérêt palpital.

LE Liozz DE CAmons, par M. Louis DE CATEOs, illustré par
le peintre JT. GIRARDIET, 1 vol. ini-So jésus, broché 10
francs, relié toile, fers spéciaux, trauçhes dorées 13
francs. Même librairie.

Le Lion de Gamors est un héros inconnu, et nlou le
ritalis audacieux, le moins surprenant d4 l'insurrection
Morbihiannaise. Son action commence en 1 795, au milieu
des guerres sanglantes de la chouannerie et lirend fin lors
de la découverte du complot de Cadoudai, en 1804. Ce
livre parcourt donc une époque intéressanta entre toutes,
qui, soit histoire, soit légende, contient d'népuisables
trésors d'émotions, inspire des scènes touj 3urs palpitantes
et déchirantes. Il n'est pas d'oeuvre da ce genre qui
captive davantage.

U. Louis de Caters comme romancier, et M. J. Girardet,
comme illustrateur ont donné une nouvell.4)mesure de leur
talent, dont l'éloge n'est plus à faire. f

1
Ce volume serait d'une grande utilité -à nos avocats NT. B.-L'administration de la Semaitit se chargera,

criniimanlistcs et est do nature à intéresser tous ceux qui pour la commodité de ses lecteurs, d'limpti'rter pour eux

ioccupeut, à difféSrents degrés, de la question sociale, les pu blications annoncées dans ses colon bes, moyennant
une remise de 25 pour cent eni dessus dit prix marqué,

* * *pour nous aider à, payer les frais de poste. et de douane,
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UNE vente do livres par encan, faite
rcemient -à New-York, quelques

fýai1ludu anuscrit dle Pickivickî
Lyaps de Charles Dickens, se sont

* r vendues l'énorme somme (Io $775.00.

= A la même vente, The Tcm)plc,
* ' svcred poems and prir~ce ejacu tions,

patr George lffirbert, édition de 1633,s'est vendu S1050.00.

cette vente, qui comprenait 275 ouvrages, a rapporté
-la jolie somrce de $15,543.25, soit une moyenne do ";56.-
52 par volume.

Il faut qu': I y ait, aux Etats-Uii, des bibliophiles
enragés pour que des livres, dont pilusieurs n'ont aucune
valeur intrinF.èqtue, rapportent un si fort montant.

m. Plîijéas Gagnon, notre bibliophile qué6becquoiLs, est
à préparer un -7olume du plus haut intérêt pour tous les
amateurs dle livres. Ce livre aura pour titre:. Essai de
biblioçiTaphie Canadienne, Description analytique et rai-
sonnéfe d' ".nec collect ion coi»n',renzait livres, cartes, vues,
desseins, estartpes, portraits, tz-U bris, autographes et docut-
-Pents miunuscf-Is, relali/s à I'.fiàtoiýe dit Canada et des
pays adjaccut..

Nous avoni, vu les premières pages dle ce volume qui
sera d'un pré c.*.eux secours à tous ceux qui s'intéressent à
l'histoire du C'anada. les fac sintilôs de frontispices que
M. Gagnon a fait graver spécialement pour son travail,
en relèvero'nt l'intérêt. On peut souscrire dès à présent,
en i'adresýniit; i l'auteur, M. Philéas Gagnon, St-llochi,
Québec Irh!% de la souscription, $4.00. Ce volume for-
mnera un superbe in-actaro, de 500 à 600 pages, imprimé,
avec carac1re neufs et sur papier de luxe.

On avendu piar encan, âNew-'York, les 27 et28 février,
une riche collettion d'autographes canadiens, comprenant
les autogrnphi (lde presque tous, les gouverneurs de la
].fouvelle-F'raute, et un grand nombre d'intendants et de
ce'ýseillers au 4,nuseil supérier,

'lette coiileceon appartenait % M. Gerald E. Hanrt, do
Montréal, l'aut .ur de <' The .Fe I of .Neto-.Fratce et d'une
histoire de Mentréal.

lae travail Hestoique du litt6rateur américain James

Bryce, intitulé :The .iicricait CoiennoniccaUth, a été
cenisuré on Russie et la vente en a été prohibée.

Log éditeurs bostonnais ]Roberts Brothers annonce
comme dlevant paraître sous peu, une traduction dles
couvres de Molières par Melle Wormeley et aussi une
traduction de l'histoire du peuple d'Israèl dIo Ernest
Rlenan. Ce dernier ouvrage ne vaut certes pas~ la peine
d'être traduit, tant il fourmille d'inexactitudes et de
schismes.

Il y a trois ou quatre ans, If. JosephliF. Loubat, dle
'Paris, a créé deux prix quinquennaux, un (le $1000 et
l'autre de $5000, pour les meilleurs ouvrages sur l'histoire,
la géographie, l'archéologie, l'ethnologie et la philologie
de l'Amérique dil Nord. Ces prix sont donnés pour des
ouvrages écrits en langue anglaise. Le p)remier de ces
prix a été, accordé, en 1893, 1r Henry Adanms pour son
History of the Uiid MSa tes. Le prochain prix est annoncé
pour 1898 et sera accordé au meilleur ouvrage sur
l'archéologie, l'ethnologie et la philologie.

On annonce comme prochaine la traduction dlu travail
de Crosuiier de Virigny, les Fcninies (les Etats- Unis.

JIlarisse, que nos hiistoriens consultent si souvent, doit
publier un nouvel ouvrage l'automne prochain : John,
Cabot, the .Discoverer oj .North. Anicrica, A chapter cfJ
MWaritime Ristory of England uîuler the Ti(dors.

Deux volumes do M. Arthur Buies sont en voie dle
publication aux ateliers (lc Léger Broussean. Dans ce.;
deux volumes, I. fluies s'occupe du Saguenay et du Lac
St-Jean.

M. J. Edmond Roy, de Lévis, doit publier prochaine-
ment une histoire de la seigneurie de Lauzon.

AuTouR Du DRAEA&U, nouveau livre de propagande du
R. P>. Z. Lacasse.

Ce nouvel ouvrage du P. Lacasse est réellement digne
de figurer sur les rayons de toute bibliothèque. Il a sa
place dans la chaumière comme dans la maison du riche
et tout le monde devrait s'empresser de se le7procurer.
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ScIFNTric LECTURES, traduit de l'AlleMand par T. J.
McCormack et publiées par The Open Cottri PublUsh-
ing C'o., de Chicago. Prix S1O.00

Cee leture, au nombre (le douze, traitent (les sujets
suivatnts les formes, dlet liquides; les fibres; les causes
(le l'harmonie ; la vélocité (le la lumière ; la syméttrie ;les
principes fondamentaux de l'électricité; de la Con1servatk>al
de l'énergie; l.'économrie dans la nature; la transformation
et l'adaptation (les idées scientifiques; les principes de
comparaison cii physique ; de l'instruction classique et de
la physique et de0 la MathléMatique.

lessons in TnE NFt, GEoG1A1i-ny, par Spencer Trotter.
'Un joli 'volume relié. D. C. Hleath & Co., éditeurs
Boston. Prix, S1.OO.

Ce petit traité destiné aux écoles est très bien fait sous
tous les rapports et rendra service aux é-ltveq de langue
anglaise qui l'étudieront. Il contient plusieurs gravurc.3
explicatives disséminées dans le texte.

M. Faucher de &t-Maurice, l'dcr, vain primesaiV.*er,
rapide et spirituel, que tous les lectpiurs canadiens cou-
nissent, commence aujourd'hui un tr&s intéressant travail

sur l'Exposition de la Province de Q 161cc, à Vénise, en
1891.

Sanitas, pseudonyme sous lequel s eacVe une persona-
lité médicale bien connue doublée d' in 'aomme politique
en évidence, nous expose, en style lrilUant, de très ins-
tructives questions hygiéniques et m4dicales.

*Françoise continue comme par le» m6ss à être la favorite
des conteurs mondains, et sa chiroti:.i±ue du riois est très
choiie.

La revue inaugure dans ce numétro, un nouveau cha-
pitre :"I les disparus," consacré i la m'émnoire (le tous nom
hommes marquants, décédés pendant le mois.

Nos lecteurs apprécierout la nuique dé6 M. Ernegt
Lavigne, dont 1 j talent rechierchéd n'a plus besoin d'éloge@.

Abonnements :un au, $,0
«Un numéro, 0-5 cents.

BULLETIN DES RECHIERCHIES IIISTORIQVM5

La cartographie et l'arpentage sous le régime français,
.~e~ie ~ evaesJ.-Edmond Roy ; trois noms, Benjaxtiin Suite ; .Abrallam
&1eu e Ves Martin,.Ernest Myrand; note; répoiý3es; le conventionnel

B3r érd ; livre brûlé6 par le bourreau ; Lafilard ; Cornélius
K reiglîoff, fcher Budden ; Corjélius Xroighoff, C.

LA RE11JE NATIONALE.-Analyse du sommaire du 2ème Maxwell ; Corxiélius Rreighoff, J. Md. Lemoine ; la pomme
numéro qui vient de paraître. dle teýrre au Canada, J.-E. R. ; Madame de Pompadour,

1'. G. B. ; questions.
L'honorable 'M. F. G. Marchand nious donnie uneexcel- LA REvUE CANADIzENN

lente page sur les travere de notre jeunesse. Otîîeîîo racontant ses victoires à B3rabaîitio en présence

1,. Adolphe Poisson, le poète délicat, que toutle monde de Desdemona, par Carl. Bealcer, gravure :- otice,
npprécie, débute chez nous avec une très curieuse nouvelle, Eug. Aubert ; guérison d'une ehtis que pulmonaire,
pleine d'intéêt~ et d'imprévu. A. B. ]Routhier ; Portrait du Juget A. B. Routhier ; les

,jeunes bergers, dl'après Il. Salerlin, gravure ; Petite
if. Johin Hague continue ses travaux sur la finance iIdylle, poésie, Antonin France ; voyage du frère Tachd,

en nous donnant cette fois une étude sur les Systèmes dle Bouchierville.àSt-Bonifaceen 1815,L.A. Prud'homme;
comparés dles banques américaines et cnde Ne.Ios'! Portrait de l'lion. L A. Prud'homme ; une histoire de
financiers liront cet écrit avec le plus grand intérêt, car' revenant, récit canadien, J. Rloyal ; chronique dun mois ;
il est basé sur une expérience de longues années et sur la stick <suite), Vicomte Flocel de 'fciimont ; à travers
(les statistiques des plus exactes. 1les livres et les revues.

M. Ch.R ILaoust, un jeune (les Etats-Unis, nous fait~
'un historique complet dles actes ré~cents (le nos -voisins
avec une grande netteté d'appréciation.

M Joseplix Maraxette nous donne la suite dc son inté-
ressant roman, et nos lecteurs remarqueront que l'autdbr
est très heureux, dans son style, dans la narration, et
dans l'exposition dle son sujet. L'intérat au quatrième
chapitre commence à devenir très serré et éveille dans
l'esprit une vive curiosité pour iavenir.

Lui :-Farouche !
ELLE :-M\oqueuir
Lui -,Ta bouche!
ELLE :-Ton coeur

Le bien ne fait pas de bruit et le
bien.

VioR H~UO.

bruit ne fait paa de
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DIEU

(Du Monde, do Paria).

C6 soir, dwii une église, devant l'autel, Où à travers le
cristal du soliil <l'or de l'ostensoir rayonnait la divine
hostie, je me suis agcenouillé au milieu des fidèles qui
adoraient et uî iaielnt.

Quel moud d'idées font naîetre dans les Aines cette
prière et cettui adoration.

Car c'est ine étrange histoire qlue l'histoire le notre
humanité, de niotre humanité qui pourbciit rSa marche à
tpaver8, les tietriste souvent, parce que la route est
dure, joyeuse d'autres fois, parce que, malgré tout, -à
certains jouri, il y a de beaux astres au firmanment.

Elle va sont chemin, la pauvre fille du ciel, tr-availlée par
un invincible désir; le désir (le posséder soit Dieu. Non
pas un Dieu quelconque, non pas même le Dieu <le
l'univers, celuii qlui a fait les herbes <les champs et les
arbres de la forêt, celui qui crée les moissons d'or et qui
a :jté là haut des myriades d'étoles, poussières de dia-
riant agitées dans la nuit ; non, ce Dieu là ne lui suffit
pas. Il lui faut son Dieu à elle, bien à elle, dont elle
puisse jouir à soni aise et comme égoïstement;- d'où il est
facile de comprendre comment l'idolatrie est née dii
besoin de satisfaire ce désir immuable et d'avoir le diviti
à sa portée.

Et nous n'adorerons jamais assez l'adorable bonté <lu
Verbe qui a --éalis6 l'irréalisable problème, le jour où il
institua le sa 2rcmcnt qui nous donne Dieu sous une forme
à part ; sous une forme qui ne le présente pas comme le
Dieu de la raison ou le Dieu de lit nature, pas mêmne
comme Dieu; homme, montrant les splendeurs divines à
travers le vôtk,.inent d'esclave de l'humanité ; mais homme
Dieu ne s'ofirant à nous que sous l'aspect humble et
charmant qui le rend accessible i tous. Fait p)lus con-
sidérable quecti ne saurait lianepuisqu'il donne lat
solution du pamssionnant problème et répond aux q, -fstions
capitales qi imie posent cii notre vie, question de notre
prinipç-, de notre fin, dle nos devoirs, question dle Dieu
connu, aimé, irencontré.

Sans cherc-ýier ù, comprendre ce qui ne se comprend
point ne vousi semble-t-il pas que cest min immense bont-
heur pour lqbm croyants d'avoir la révélation nouvelle dle
la ravissantej igure du Seigneur, caché dans l'hostie et
qui exerce -1: slu le mes un si mystérieux attrait; quoique
celui qui vom'drait essayer de se rendre compte de lim-
pression reçuie n'y trouverait probablement rien deo ce
qu'il aurait pîeut-être pensé y trouver.

Car l'Euohi&'t-;ie, ce n'est pas le fils de l'homme en son
humanité, l"91 ntelet Jésus de Ilz.thléem, l'adolescent
Jésus de N"ja reth, le docteur Jésus des villes et v*illages
dle Judée, le~ t aumaturge Jésus de Cana ou do B3éthianie,
le mattyrWa j deus du prétoire ou du (Golgotha.

Ce "'est Pas davantage le fils éternel dlu Pîère, dlants sa
fulgurante splendeur, nous découvranît la beauto' et lat
puiesance dle celui qui a, <lonné aut soleil Foni vêtemuent d1o
lumière, qui a tt l'immiiese pavillonî d'éitoileq, Pour cou-
vrir lat voûte (les cieux, qui a (loiluý à lit fleur sont celitt,
aut visage humain sa noblesse, à lat nature enti're l'équi-
libre et le rythme hîarmonieux.',

Dans l'Euicharistie il y a tout cela sanis doute, inais il y
a quelque chosc (le plus que tout cela ; dlaits le Premier cas
il y aurait pour nous trop d'humain, nous tnc saurions pas
adorer; dans le second il y aurait-trop de divin, vouis ne
pourrions pas le porter.

Et il faut, se rappîelptut les proloîmdeure théologiques dIo
l'ineffable mystère, rester cii adoration devant cet état si
étrange que l'itne licutt duiîîir, devant cette sorte delL
cernent (le la divinité et dIc l'humanité, devanît Dieu fait
hionmme admirablcntt, acconliodé aux exigences de notre
esprit et (le notre coeur.

Alors, en songeant aut bien social r ili.4 par l'instittu-
tion dlu Saitit-Stercexuexît et la îîréspeuîe du 'Suigneur au
milieu dle nous, -"n1 constate le changement radical qu'a
subi lat conception dle l'état païcen la (1 istinction les deux.
éléments de la société., l'Etat n'étant Plus dlieu et respec-
tant les créatures <le Dieu, les hommnes reprenant con-
science dcs sublimîités dle leuir origine et des splendeurs de
leur fin; on voit les cirques dénmolis et on n'entenîd Plus
l'atroce miorituri tc salic(ait! (les gladL(iateuir. inclinîés devanit
leurs bourreaux et jetant, au César qui daigne sourire, le
salut <le ceux qui vont mourir.

Il y a eu, en effet et mialgré) tout, danîs notre corps
social, comme un irrésistible cenvahîissemnît (lei; hommnes
et les choses par lat puissance de l'élthncnt divin ; notre
société mécréante, roulant vers les ab)îie.z, a essayé de se
débarrasser de Dieu, de secouer Dieu, comnme une bête
(le sonmme qui veut rejeter soit fardeau, nmais à lbout do
force elle a poussé soit cri (lc dlétresse, piarce que cette
chose là n'est pas possible et que la tenter eucii unjour dle
folie lui avait cauis4 une inexprimable douleur.

Car la société' pit souffrir aussi cette souffrance qui
torture certaines Anes triste.q, malades, qui torture lcs
dévoyés, les blcssé's, les vaincus dlelavie, ceux qui meurent
de ce mal dle désespérance que Musset appelait le mual de
Dieu.

Remercions notre Ibèrc dui ciel (le nous avoir faits
croyants ;

Remnercions-le de nous montrer PI'ostie cii soit appa.
rition rayonnante qui plane sur le monde.

Méil soit le Seigneur

L'abbé IÇAUDET.

'0' -7
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Tous ceux qui s'occupent dle politique sont dans une

grande perplexité. «Un gros point d'interrogation se

dresse devant eux dans une attitude vague et plus ou1

moins inquiétante. axmeritournelle, (lue nous sommes

'habitués de voir depuis au-delà de deux mois, figure tous

les jours, sous des formes diverses, dans les articles de nos

journaux politiques: anA o115-noIs Une session ? aurons-nous

des élections ? Il n'y a pas jusqu'au plus humble journaliste

qui te fassent des conjectures plus ou, moins i tùUtons,-

lej mieux informés eux-mênmes étant dans l'incertitude.

En attendant, la campagne électorale s'nnonce dans toute

la puissance, Ici; candidatures surgissent u poiu partont,

les probabilités le l'issue se discutent, les triomphes

s organisent par anticipation et l'électorat attend avec.

anxiété une solution définitivLl.

.A Pareil époque, l'an dernier, la prov:jice do Qiiébq-

sortait d'une crise politique aigiie. 1'éh etorat avait été

soulevé et suiroxeité par des évènernetiti; d'une nature

trè-s grave. On parlait, danus le temps, kI mêème qu'!au-

jourd'hui, de violation dle la constitution. La campagne

électorale a été acharnée (le part et d'autrý, et le peuple,

,le Louverain juge, s'est prononcé sans éqi(ivoque.

Et nous venons à peine do sortir do cette crise-là que

nous retombons dans une autre, plut§ géunérale et d'un

caractkre plus grave. En effet, la question dles écoles du

MNkanitoba qui préoccupe l'opinion, est lv:e. question des

pins importantes au point (le vue (.i'holique. Lee

éléments hétérogènies dont est composée hi population de

notre pays rendent la solution très difficile et celui-là

est tra'ire -à son pays qui Cherche à embrot.ilier les cartes

dans un but de propagande politique ën, faveur de son

parti. Et, pourtant,, ils sont nonmbreux ceux qui se

servent de cette malheureuse question î'cur dua fine de

parti.

La presse en général âinonne -à l'aveuiglette et traite

la question à force dle titres ronflants et dle phrases

stéréotypées qui reviennent tous les jours lans les articles

de la rédaction.

Toute cette questien, des écoles peut so résumner en peu

de mots .Nous avons en ce pays dles droits indubitables,

garantis par des traités qua'on ne peut fouler aux pieds.

Dans une des provinces qui forment parâi3 de la =oî&é

dération canadienne, on a outrageusemm'nt violés ces

droits. Le Conseil Privé, cxi dernière iiw tance a laissé

au gouvernent fédéral la t4che de redir sser les injus-

tices commises, et le gouvernement doit xécessairement

le faire dans le sens voulu par l li oilà toute la

question en quelques lignes.

Maintenant les journaux amis du ministUre ac~tuel nons

affirment que la question sera réglée dans le î;ens demandé

pr les catholiques. D'un autre côté, lai organes, de

l'opposition ne cessent d'invoquertoutes sortAes di<,préjug4Ei

V

$
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kt-~ de répé cr que le gouvernement n'interviendra, pas,

parce qix'il t. pour chef un orangiste de haute pègre.

Depuiis que la question se clip- ,o publiquiment, toutes

sortes de riimeurs3 ont circulé. Les unes adlirmaienc que

les orangistes forçaient la maiiu du gouvernement pour

l'empêcher d'intervenir, qu'ils avaient mÔnie fait les

menaces 1 v.r la voix do leurs chefs, que ces menaces

mettaienth.< gouvernement dans un tel dilemme qu'il nie

ferait rien pour réparer les injustices- existantes. Mais

chaque jour apporte son contingent de dé,veloppements et

paq plus tnid que mardi, les orangistes réunis en assemblée

générale, Pc ront occupés de cette question brûlante. S'il

faut on emoire les dépêches qui ont semé' cette nouvelle

aux quiaic coins dtu pays, le grand maître des oragistes,

M. J. L. Hughes, autrait fait, on &-i quValité officielle,

les déclarat ions suivantes qlue nous donnons on substance:

Je suis I' opinion que sous notre constitution, la minorité
catholique roini.axe dlu Manitoba on 1a90 a droit -à de la
considération ; elle a clairemntn droit à la mrne consid/4-
ration cl laquelle attrait droit les protestants si les cathioli-
ques (lit 11crifflba aziaiefft auigmete ent nomibre plus
rapidene&t que les protestants, et avaient pasé des lois
auxquelles les protestants auraient oljectionz.

Cette ahtiiude, va considérablement aider le gouver-

nement dans la voie dle la réparatior,

Toute lo, Presse s'est emparée de la nouvelle et chaque

journal la commente à sa façon. Les journaux conser-

vateurs jubilent; les journaux libéraux qui voient à

regret un -tout sortir de leurj ou, s'empréssent de prévenir

par la parole do lotir chef oui n'a pae dû faire ces déclara-

tiens à~ la lègère et sansb consulter ses frères.

Cette malheureuse question serait depuis longtemps

résolue si, ne voyant que l'intérêt dIo leurs p)artis, les chefs

rcspectifs dos deux partis qui se disputent le pouvoir,

s' taient P-ugagés aut nom do leus amis, à rétablir les

écoles séparées. Mais, tandis <lue les coniservateurs

promettent dle rendre justice, M. Laurier nie veut senigager

à rien de positif. Il fait transitoirement dles déclarations

évasives, qui n'ont auct-ne portée sérieuse. Et c'est bien

liX où nous devons chercher la cause immédiate (les retards

apportds dans le redressement (les griefs.

Nous; sommes convaincu 1,biq que jamais qu 3 la question

va ôtre rbgléeo sous peu dle jours. Il faut de toute nécessitis

que la chose en vienne là, si on nie veut pas; que l'élémen t

catholique qui est la majorité dans la province <la Québec,

songe aux répressailles. Nous serons les premiers àX zor-

seiller cette tactique, si le gouvernemeit; ne se décide pas

àrendre justice à la minorité pr-ivée <le ses droits.

Dans un autre ordre de chose, la question de, 1'ftnnexioii

de Terreneive au Canada prenid <lelaconisistanice. Cpux

qui sont en faveur (le cette transaction fonit valoir tous lcs

avantages qui découleraient dle cette union au point de

vue du commerce. Terreneuve occupe une position

avantageuse dans le golfe Saint-Laurent, et les Anglais ne.

veulent pas qu'elle to- ibe; entre les mains des Etats-Unis)

le commerce interrolonial et la suprématie de Jnlbn Bull on

leurs lect; ars que s'est une feinte dont le but est de 1 souffriraient. C'est à ce seul point dle -vue-là qu- ils se

donner le change -tx catholiques. Mais, leurre on non,

si grftee à ectte attitude généreuse dle la. part d'adversairer,

acharnés t' écoles catholiques, le gouvernement s'em-

presse de 1 gler la question avant d'en appeler au peuple,

4cette déma-che, sincère ou hypocrite, du grand maître

orangiste. nitra ou tout de mênme de très bons résultats.

Cet évèi 'mecnt; va certainement avoir son importance.

les oranais :es, que le gouvernement craignait avec raison,

placent Quant à nous, nous devons étendre notre regard

au-delà et il nous est bien permis de dire que nous avons

assez de deottes à supporter, que nous avons déjà trop dle

fa- 4ttisme % souffrir sans prendre charge du fardeau d'un

pays grèvé d'hypothèques et peuplé de gc~intolérants.

C'est notre manière de voir, que nous avons déjà exprimée

dans notre premier numéro.

A l'étranger, rien de bien extraordinaire à noter, si ce

car ils ne' i)nt pau quantité négligeable, se trouvent liés 1n'eet qu'aux Etat-?Wxiea'qn sepéP.are déjà à la nouvel]'
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campagne présidentielle qui doit avoir lieu cxi 1896. De CARNET
fortes intringues sont mnises en jeui polir le choix (li L'hîonorabMo M. Taillon se trouve (.ni ce nioment blftti6
candidat à la présideuce dans les intérêts dit parti pour pli''x ~ contenter tout le inond> et soit père.

républicain.C'test, uni crime ittroce que le Stuar entr'au trJ3 dénonce de
répblcanla façon le plus inidig née.

En Angleterre, une commission s;iè%ge actuiellemnt Il est évident qIle le ,Star, :uprèý.- avoir litit tu gouver-
pour s'enquérir des causes de la dépression dle l'agricul- ixement toutes sortes (le naiis'tres ~i propros -le l'emprunt

frantçais aurait désiré voir rentrer sont trésrier dlants le
ture ditnc ce pays ; en France, la formation d'titi ministère, iinistère, lui qui avait êté un pieu la cause (te sa sortie,-
stable est un rôve que les pîoliticiens carressent, touJours Le Qilotidi.,m.

maisvaiemet ;en lusiele ioiveàti zars'éerte à *** Nos lecteurs ser.dent pîeut-être cuiiux de savoir
maisvaiemet ;on usse, e IOiiOi4 czr sévetueiX uelles rCpoiircs les libérauxi-. font à\ la qîxes ion suivante:-

ménager la cdîùvre et le chou, c'est-à-dire à apaiser le Le gý'uverneine»t fédéral doit-il interveitir, dans la
conflit, qui existe, là comme ailleurs, mais d'une mni re question (les écoles

Le Glnde Torento, l'organe eii eli,.f (lu parti libéral
plus accentuée, entre le la, nublesse et la plèbe. 'il dlit carrément o.

Allemagne et cin Italie, calme plat. '.i. J. D. E<lgar, le chief des libéraux tImîs Ontario>
cepnaut ou povos nusattendre àqeus'pour ne pias e trop compromettre, M. Lauiier veut qlue

~l'intervention fédéral soit remise -à plits iaril
grandi; évènements à courte échéance. 1;ous suivrons ,M. Laurier dit bien eui, iuais il a soin dl ajouter cette
attentivement leurs développements. En iittend(at, nous , lrequ'il répète dans touts ses discours si les écoles

isonl relellueni protestaintes Y
devons concentrer nos regards et suiv-re religfieus-ement iletpuanprvéduefço db aleq'ls
tout ce qui se fera (le notable dans notre pa.y.-, Cil1 sont. foiicièùremenit perotestlltes, cesî école-z.
vue dos élections prochaine-, lui noens semblent iiniinentes-: ** ]iîdegnsotsul'npeir j<leo-

Nous ne pouvons trop conseiller àX nos lecteurs (le se bien -vernemient aî refusé d'intervenir dans la quiestit:% des&écoles dlu Mnt.:,parce qu'il a laissé hIaEser le délai
ferrer surles questions qui sieroiit.souiniisà Vélc'cton t etils constitutionnel sans zIésavouer la loi deManIiiitaba del894.
lie pourront le faire d'une manière intelligente qu'en Nous n'entendons lpas <lire (lue lion% t'anricdise pas

ihusirat ds arumets es eux arts e Ir-,3ll appbrouivé le dlésaveu de la loi 1894. lKons iotilois êim-
s'inpirnt ds agumets es dux arti ci joeSCfCe. plernent faire comprendre .1 nos; amis que leno-sae

liue signifie pas le nion-intervention.
Nous crcoy.oîls plus que Jamais à l'iiitcrvcnitiozi, et au

Avis redressemlent des iniquités commises on 1890 et on 1894.

-- Le Courricr dit ('.na'Ia.
Noiis adressons cc second nZUmc>o à oits c.i r a qwZ **Qui ne voit illaintenlant lanc1i- 'nCnr

~zos a'zos dr<ssdlepreieret uine 'o, ~ vrin iment catlioliquîe à~ Ottawa pour forcer ' ' gouverne-
retûrnement, quiel qu'il suit, à faire resqpeecr, sur. tells les points

DUaprès lew termez-s de lz loi se =-'pran -vx du teiï4itoire, les <Ir4ats dles minorité catxol. ques ?-La
jozznaua ceux quii n'ont p.zs rdz-n c Pr-emier 1 Vêi

711mniro sont considérés commze aboûnna polir an VIZOZfS **Il faut que le pari iconiservaiteur x-ég e la question
trois 7mis. /aisler ferons. cil (On.siCnc«. 2171 (les é'colei; et lirofè-ge la inisiorité; ou qu'il tezobe. Si le
sert-ire régulir de norHiUcio.Iarnillon Spcedar veut que le parti conservaiteur tombe

Ceuxquiretvrot ntrejouralpou lapmn~requ'il lie rtiv' danis la voie indiquée par :;on article.
fois d quli nie le rlrert .sdanzs le délai Z'ou1,, Pous nous, nous voulons qrue jistice soit re:îdne par le
sent considérés commec abomilés. parti conservateur ; nous e.vons qu'elle le se :a, et nous

Luffirmnons que, mnalgré touts les préj1ugésq, le jtirti conser-
N'ous so;;rnca en i ncçu>e de fournir le PiCicer vateur triomîphera ci rendanit justice-Le -",ourrier dt4

,u< iro /~csomzs gi désireraientt se lepr*oc:rer. iaaa

LT mu TuR.
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MISCELLANÉES REVUE DE LA PRESSE

Singulier exenmple (le coquetterie f'émnne: C A.NAD A
On signale dans le département des Ardennies une

centenaire, Mine Soîphie Brechière, (Ile le conseil mui -

cipal es) corps est allé félititer dlavoir accompli sa centième A I' R oros DE DES TI TU TI10N
année, le 24 janvier. [DIl~1 U>'io>t Libirae]

Mýais labrave femme oa protesté. Elle a soutenu (levanît su oupn.~t odcmn.icn1i~dnatc~vrivt

ses 'visiteurs et dc la façon la plus vive qu'on se trompait vindicatir do l'Union Jibirale, au sujet do la dettitutiton de truil employ 6 a

et qu'elle a "ý seulement " quatre-vîingt-dix -in! publics dans le comté de Blonaventure.

l; ont pour eux les gens honorables!

Les loyers sont chers -à Paris. Bien <lergs, i Coe deiutioes niquesr-q
pevn e ae a onr chambre sosltotci Coe deiutiles niisteb. frulit, do la vengeance, font

peuvent~le topaerlitsnrc,i honneur à ceux qui cst ont été les victimes.
sont réduits à s'ingé' nier de mille manièeres pur lie pas Me font plus.
pafser la nuit -à la belle étiuile. i llt nous indiquent la marche à suivre.

Voici, enmtre autre, un trint qui est d'une jolie foree ic D'i&* i trois mois, nours seronsý 'ou pouvoir à Ottawa,
Un individu qui nie savait où aller coucher, avait pis danîs dix-hiuit mois à Québec.

l'habitude (le louer un fiacre pour la nuit.
De temps emi temps, il faisait arrê ter le véiculle devanit Nous trouverons dans tour, les bureaux publies (les

nui avertiseurdÎ11 ncen die, desendait gravenîcut, cxami'nait otages quîi paieront pour les fautes de leurs protecteur.
l'appareil so.us toutes ses faces, et mntait reprendre son 1Chaque tête des nôtres qui tombe, cri appellera dix
sommeil interrompu, j dans le panier !

Puis, le matin, il donnait un reçu air cocher pour ... allcrj Que nos amis3 aient confiance dans la rIîaaration piro-
se faire payer :Xl'éa-a des pompiers! Ichaine et finaîle.

Il a fini par être pincé. 1

Il existe à Sprîîgf1eld, dans l'Illinois, une1 société dont
le nom es-t Il Mariage Investmcnt Assqociationi" et qui
assure à ses membres le payement d'une somme doe mille
piastres, s'ils.se marient danîs le coura ttdel'année. Qu'on
se figure une demoiselle, qlui a lark uin.abonniement. à cette
i3ociété et qui voit arriver la fi (le sesq dobuze mois sans
avoir tro<:vé de niai ! Elle s'en consoleraiti sans doute;
mais perdre en xnôme temps $1,000, quel gutignn!

Nous avonîs les végétariens ou végétlse;viiq'îî
nouv-ello école d'aulimnentation rient de se fonder qui a1 la
prètention de r.anienerl'hioînme à la nourriture au naturel,
c'est-à-dire non cuite.*

Le fondateur (le cette école, 3M. McDcineild, est à Paris,
où il compte faire des p.rosélytes. M. McDonald ne
mange pas d'alimenits ect, lie bois pas de boissons
chtaudes D1 se nourrit (le fruitf, do noix c, dle gruau
d'avoine qu'il prend par poigné es dans la boudie et mâchde
jusqu'à ce qu'il en ait fait une bouillie.

Cette nourriture, affirme-t-il, est tout à fait suflisamîte et
et de plus fort.appétissante. Ce dernier point est difficilo
à croire,

PAS DE DECOUR GEMENT
(D)e la Croixz du Coi:ada, inîitpcndsai)

C'est là ce (Ile nous devons rtép4ter aux lieures dle crisa
comme celles que nious traversons. Le découragement
est ue preuve de faiblesse, et le catlioliquie-conîime le
soldat--ne doit jamais céder à ce sentimnenL Il *st
l'homme de la lutte, mômec lorsque la résistancee paraîÎt
vaine. ourquoi ? Parce que, le regard fixé vers le ci el, il
attend le smours dle Celuii qui peuit tout et tiontil est lit :
i l a reîîversé dle leurs troncs les puissants et il a élevé

le% humbles " Ce secours aiC fera pas défaut à celuii qui
sait prier, et ce soldat, plein dle foi, marchera air combat,
sans armes, Il Dieu le soutiendra et lui donnera la
victoire, là hoc siquo vincs !" Tu viiîcras par ce signe
comme il l'annonçait à Constanmtinî, et l'ennemi vaincu
dut reculer devant le labarani qui pertait la Croix.

Oui, il faut réagir contre le dé. ourzagenient ; plus
l'oeuvre est difficile, plus il faut s'attachier à la fonder.
Elevons nos coeurs et combattons sans dléfaillaime Si la
cause est bonîne, Dieu saura reconnaître rntre zèle et
récompenisera les efforts fait pour la défendre.

LE DEVOI!t DES CATHOLIQUES

(Dit Quotidkc7x, dle Lévisi, conservateur)
L'attitude ouvertement prise par le Globe au nojm du

parti libiral dont ce journal est le principal organe dans
ýtoute la puissance du Canada ; la peristance du Chef de
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l'Opposition à refuser de donner catégoriquement son tenteraient d'exercer sur lui une pression défî%voraý lenux%>
opinion et ses vues sur la question deR écoles ; l'histoire iintérêts catholiques.
et les précédents du parti libéral en ce <lui concerneC les Et si, d'un autre côté, le gouvernement fleêi hissait
écoles séparées ; les promesses faites patr M. Lau.rier lui- devant l'accomplissement du dvitous ce-, soixanl o-cinq
mô~me à son candidat If. *WVatsoni lors d'une élection deputé.s, el'unissanIt aux cathjoliques des autres prtivinices
partielle, promesse de ne pas désavouier la loi des 'coleS du pourraient menacer le gouvernement et lui rappeler ses
Manitoba ; enfin la conduite du parti libéral tout cntier obligations.
là l'égard des intérôts catholiques en généiural indiquent C'est ainsi que nous deùvientdrionis une force -)our la
aux catholiques la position qu'ils doivent se préparer ' défense et la protection (le nos droits.
prendre aux prochaines élections générales% pour faire On ne -aurait espérer une position aussi infltue'ito cn
triomphier leur cause. supposant qlue cet appui unanigne dle la province (le Québc

La protection indéniable dont »ous avons été l'objet de seralit donnlé .1 M.. La..urig.r.
tout temps de la part dei; chefs du parti conserv'ateuîr est Cair If. Laurier, avant dle se faire une majoritéý assez
une garantie suiffisante de niotte succè-s finaI, une fois les forte pour pouvoir gouverner en paix et régler dee ques-
conservateurs raff7ermnis au pouvoir p-ur cinq ans.- tionus aussi brûflantes dès son avènecment aura à renverser

Et lors mêmeî que nious devrions attendre lai ménie unle n1ajorité conservatrice d'au dtelà quarante voix avant
somme de justice, dle faveurs on dle protection du parti d'obtenîir les rênes du pouvoir. L'avènieiient dle1\. Laurier
libéral, le persécuteur né6 du cahlcseet du clergé dans les crotnesest une utopie.
notre intérêt serait encore de nous confier de p~référence -Lgotre dvi ocetd anei ensvtsl
au parti qui n'a jamnais osé toucher à une seule de nos godreenti actuesot (ln mnsfnrifiaens par leo

prérogatives, au parti qui a occupé le pouvoir au qoeni atl ee atnudl touoirnous srifitr d'uttnoc

Maioa uat ig ane onéuivssnss0e soit pour eu iwposer au gouvernement au besoin soit pour
môeme à empiéter d'un seul pouce sur le terrain et les tenir nrsetlsfntqe u etrin cgarl
droits acquis de nos coréligionniairm r ouereet dlns foation.qi etmen e-crl

lJmî calcul bien simple démontrera l'importance pourgovre ntds nacin

les catholiques de voter unanimement pour le maintien____
du gouvernement au pouvoir.

- Supposons, d'abord, que les élections générales aient lien CONTRE L'ÉCOLE -NEUTRE
aivant lerèglemenit définiitif <le cette question des écoles, (Di Xâinl libéral.)
mais que le gouvernement par un ordre on Conseil ou Nostenons A ce qu'il soit bien compris de tous que
quelque révosution analogue s'engage à nous donner gaini

de cuseet réare le injsties es ibéau' dî nous ne faisons pas dle cette i4ueqtion.uni tremplin politi-de aus età épaer esinjsties eslibrau d.~ que; nmous tenons à ce qu'il soit bien compris qué nous
Manitoba à notre égard. No us nous trouvons -à dcider atte,îdoî decnotreehefvéîéél'hîonorableoM. «%. Laurier,
entre deux partis dont l'un est li envers nous par une une soluition conforme i lajusticc et i nos désirs C'est là
promesse officiel, tandis que l'autre n'a fliit aucune pro- za condition unique de imos votes. Si lhonorable 3M. W.
messe et n'a manifesté par ses organes que de l'indispo- Laurier, arrivé au pouvoir, trahissait les droits sacréKs dle

sitin e exrim m6e ds pincies e nn iterenton.ceux <le san race et de sa religion, il serait inifflpne (ly
sitià ete pr edes perntout e trouv ne rvnin rester et, pour notre part, nous ne cesserions <le le

la décision i rnr e ot rué.combattre que le jour où il tomberait sous nos huées et
.ais supposons d'un autre côté que les deux partis sous notr mépris.

soient également engagés envers les catholiques, <l"y Nous teions Afaire cette déclaration à nos idèales
arit-il à faire dans le plus grand intérêt de notre cause. lecteur .afin qu1il Wn' ait pas d'équivoque- Nous n'avons
S'il <agissait d'une affaire d'intérêt personnel, une 1 is dt i asntelgedecnut.N vn

réclamation privée, et que nous aurions mnain lhaute sur i a conviction qu'avec le parti libéral à la tête des iàFaires
tou léletoat e a povmîc, ue ou auios linluecenous atîdosàla plus grande somime de Ilbertés

sufl~nc pur air élre es anidas d mitrechox prmieset (le I-ro-péritéý enviable; mais nous v<'.ulons
snffsauc pur aireélie ds cndints e ntrechox iavant tout, piart'e que cela l'emporte sur tous les iumérêts

dlans chacun dles comtés de la province nous n'enverrions: matériels, qu'aucunîe mnini sacrilège lC -vienne rosi -erser
pour nous représenter i Ottaw'a que des liartisaîls di "mOs autels.
gouvernement, ce qui ferait pour la province de Québec! Et n'.l ignore élue le premier autel (le la fo se desse A
un contingent, une force de soixante-cinq députés élus, l'école.
pour prer anfrea ovreind ergeet Donic, l~S d'écoles protestantes, -ni chez nous iii au
de la question et les garantir dlans l'conpisn ent Manitoba, et, elîcorenioins, 1.« adoles neutres! cii.%Wt
son dev'oir envers les catholiques contre les fanatiques qui jpire que les éScoles calvinistes.
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LEURS CHEFS SUPR:ÊME Nous poarrions multiplier les citations, mais cii voilà
tDo la Véêrité, Québeel nse pour prouver d'une façon péremptoire que le Di

Oronhyatckha, Chef SuprOrne des Forestiers indépeîî-
N'ous avons sous les yeux la preuve miatérielle que le dants, est en inr.Gme tempa un (les corYphties do la franc-

Dr Oronhiyatekhan, Chef Stiprôame dc l'ordre indépendant maçonnerie, un des chefs de la secte abominable!
des Forestiers, est l'un dles gros bonnets de lat frnn- C'est donc sous la houlette d'un franc-maçon haut

maçonnrie. radé et très tictif que nas cutholiques se tlaccnt; en
S'il y a d'aussi haut gradés que lui, il nie doit pm y ei enltrant dans la société dles Forestiers indcépendants.

avoir dle plus lhaut ; car le Dr Oronhyatekha est 33c, 90e
et 9e. C'est-à-dire qu'il a atteint le dernier degré des
trois rites :Ecossais, M-%isr.tïmi et Mieraphis. ATSUI

La preuve (le ce que nîous affiritoî, nîous la trouvons EASUI
dans IlThe Canadian Craftsnian and Masonie Record ", FRANCE ET FRANÇAIS
orgne officiel de la frncii-maiçonnierie, publié à P'ort Ilope,
Ontario. Dans le volume XVI, année 1882, pag'i 360, (Du Sun, de Neiv-York.)
ntous lisons :Ce serait dit-il, un malheur pour le monde, si le peuple

111The Suprême Grand Comicîl, 3.1rd and Lrist Degree français- venait à disparaître. Depuis longtemps nous
of tle Ancicut alld Acceptedl Scottish Rite for tlîe entendons parler du tau.1 minime des naissances, en
Dominion of Canada and Province of -Newfotuîîdlpnd as France, lequel était dépassé par celui de la mortalité, et
Organized by the Ill. Bro. W. IL Pekham, 33e oflLiiwi- nous avons lu des statisticiens qui affirmaient que si pen-
York 0o1 the 11tth day of July 1882... .Lî. 31ito. OnoN- dant une certaine période, cette disproportion entre les
IIvATEKHA, 33e G. Sec. G011. 1,o11d10n." naissances et la mortalité se maintenait, il nî'existerait

Et~~~ plus on 6epg uin seul Frantçais sur la terre à la fin de cette période-
"Londoit consistory No. '- sittiug in the Valley of jNous aurions été affligés de cette perspective si nous

UTondon1....JLLý ]3no. ORtO.NilYATEIZIIA 33aeniniister of State avions cru qu'elle pût se réaliser ; car le monde serait
and, Order." plus insipide, si les Français n'y étaient pas. «Un assem-

Dans le volume XVII du IlCr.iftsniaîî," année 1883, le. blage d'Allemands, dl'Anglais et mêmîe d'Irlandais ne
nom u D Ornhyteka fgur p' sieri ois-1 a pge!pourraient jamais remplacer les Français disparus.

44, où on lit :Dr Oronhyatekha, P. Grand Master "C1Nous sommes heureux de pouvoir diss;iper les appréhen-
Il I. Ill. lIro. Oronhyatekcha 33e, 90e, 96o P. Granid, sionG qu'auraient pu faire naîitre les prildictions, des
Master and Grandi Lecturer, Teondon, Ont. Puis, à la 1 statisticiens. La Franice elle-mêmîe, toujours pr3te aux
page 48 -" l Lndon-At the regula.r conclave ofOriental; éventualité-s, est venue soulager le monde.
Rose Croix Chanpter 18o No 2 the followin * officiers vwere é D'aprèis les rapports officiels de 1893 relatifs à la popu-
duly installedl by most )Vorsliipfuil Pahst, Grand MaNfster lation, on constate qu'il y a un excédent de naissance sur la
Oronbyatel-lîa viz :"' mortalité. Elle n'est P.s tres considérable, mais elle est

A l 'a page 144, il est question des 'llending. Riad enler- eiorngeanite.4 afnd 19,l ouatoe rne
getic Massons?" Le nom d'Oronhlyatckh a y figuremno alnd 83 appltoe rne1 ~était dle 7,140 p.lus conidé1èrable qu'au commencement de

A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ai lapg-3 nl rueecr.Irus Ce résultat est d'autant plus consolant que,
Dans le volume XVII, nniée 1884, pnge 371, e' pendanît les trois nnuées précédentes, la mortalité avait

suivante, nous avons autre chose ; c'est un aricle sur le eédé de 80,000 les naissances.
"Il osicrucian Society of Cainda.» Cela a tou l'air d'une C'est un fait qui démontre clairement qu'un change-
haute maçonnerie, superposée à la maçonnerie ordinaire meut pour le mieux s'est opéré ; et se la population de
et resemble quelque peu au Palladisine. Cette société6 l'année dernière s'est aecrue dans les mêmes proportions,
cbmprend trois ordres et neuf degrés; quatre degrés dalls cela devra suffire pour réduire à1 néant les prédictions des
le premier ordre, trois dans le second, et deux dans lei stiscen le plspsiit$ equl-si i nps
dernier. le nombre des membres de chaque degré es stat stenslplusmpessimistAslsulsi.inps
limité :33 dans le plus bas degré, celui de "l ateur »; st, nt o n .A mndoul Auinoulais. eFrne

Sseulement dans le plus liaut degré, celui de Mîage. Cetuebnenuel u osvetd rne
Remarquez que Il Mage " est l'un des titres du lla- L'armée doit être maintenue. C'est une bonne nouvelle
disme. Eh bien! dans cette espè\ce deliaute maçonnerie, pour le monde. Nous ne pourrions pas nons passer des
Oronlijyatelcha figure comme ayant atteint déjà en 18814 ma
le Ville on avant-dernier degré, lequel ne peut compter Comme lEurope serait languiasante sans la Fruee
que 9 mombres, avec sea politiquc, ses drainatuxgoe, ses -pr6sidents ses
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artistes, ses romanciers et ses femmes, sans son esprit ou
sa pensée, son élan, sa fatigue et autres choses qui lui
appartiennent presque exclusivement en propre !

La France et les Français sont grands. Les Allemands,
les Anglais, les Italiens, les Africains de l'Ouest et autres
feraient L'ieux de ne pas souhaiter la disparition des
Français.

EUROPE

PIIILOSOPHIE DES GRÈVES
(Dua A f'nde, de Paris.]

Elles ont leur philosophie, les grèves,-conme tout
acte humain, même violent et inconsidéré,-philosophie
diflicile à dégager de la multiplicité des causes, de l'ardeur
de la lutte.

Si obscur que soit le conflit des passions et des intérêts
matériels, quelques vérités apparaissent cependant, cons-
tatations partielles et utiles que l'on néglige d'ordinaire
dans les appréciations générales.

Et c'est un danger d'erreur, cette habitude de généra-
liser les jugements sur le fait de la grève, même sur telle
grève spéciale. On ne voit que les apparences, on n'entend
que les discours insensés, et, selon que l'imagination s'en-
Samme pour ou contre les patrons ou les onvriers, on a
trop vite fait de condamner ceux-ci ou ceux là.

La réalité est plus complexe et demande enquête:
approfondie.

Quelle est la situation exacte de l'entreprise menacée
par la grève ? A quelle époque précise remonte sa
prospérité ou sa décadence ?

Quelle est l'importance du budget de la famille ouvrière
par rapport aux nécessitées et aux habitudes de dépenses
locales - Quelles sont les institutions économiques qui
augmentent la valeur productive du salaire ? Quels sont
les risques de chômage etlapermanence --es engagements?
Voilà des aspects essentiels de la question qu'il convien-
drait d'examiner avant de déclarer une coalition juste ou
injuste. Mais, en l'état actuel, incertains et mal renseignés
que nous sommes, nous devons nous abstenir de toute
formule générale sur l'ensemble de ces grèves sans cossu
renaissantes,-sinon constater, avec douleur, qu'elles
portent à la prospérité nationale la plus rude atteinte,
favorisent la concurrenceétrangère etaviventles défiances
et les haines.

Nous voudrions, aujourd'hui, mettre un seul fait en
lumière, et en tirer la conclusion pratique, nous réservant
de revenir sur un sujet si vaste.

Ce fait, c'est la facilitd avec laquelle les ouvrie:s
acceptent l'arbitrage, ou meme le réclament, sauf en de
rares circonstances, véritables manifestations de parti

duxquelles on prétend donner une portée nationale et qui
ont souvent un but moins honorable qu'un débat utile. -

Oui, les travailleurs qui se sont mis bruyamment en
grève, semblent bientot disposés à reconnaître une autrité
arbitrale. Est-ce la nécessité cruelle qui les presse ?
Quelquefois.-La loyauté et la conscience du bon droit ?
Le désir de se concilier les sympathies du public specta-
teur? Peut être. Mais nous croyons que dans ce recours
à des intermédiaires comme dans la naissance de la grève,
il faut voir surtout l'action des neneurs socialistes.

La coneiliation, ouvre des agents de désordre ! cela
semble paradoxal. Et pourtant. .

le but que poursuivent les agitateurs de profession (et
les trois quarts des grèves sont dues à leur action habile-
ment calculée), c'est de tenir les esprits en éveil, de
recruter, par un appel vibrant, les hommes qui, en périoàe
normale du travail, s'éloignent des syndicats de guerre,
en un mot d'exaspérer et d'enrégimenter ceux qui, sages
ou résignés, sont enclins à demeurer paisibles et laborieux.
Le coup de force de la grève entraîne les timides ; la
solidarité, qui ément toujours la générosité du cour
français, groupe toute la corporation.

Dès lors, les chefs ont atteint le but, dissimulé mais
réel ; ils réfléchissent sur l'issue de la lutte. Pourront-
ils continuer à subvenir aux besoins des grévistes, ou
plutôt l'excès de la souffrance ne va-t-il pas leur aliéner
la soumission de leurs victimes ? Les revendications
triompheront-elles, même partiellement ? Si la résistance
patronalo brise tous les efforts, quel compte rendre aux
naïfs qui ont miséré sur la foi des promesses ?

Tous ces points d'interrogation sont fort inquiétants.
Et les meneurs poursuivent leur raisonnement ; en cas
d'arbitrage, il est rare que les grévistes n'obtiennent pas
quelques concessions ; si mnme la chose tourne mal, une
apparante preuve de modération a été donnée à la galerie
-et l'on se frotte les mains. En définitive, quelques
centaines ou milliers de travailleurs, de plus, sont embri-
gadés sous le drapeau socialiste ! Pour la solution prati-
que du conflit, on en laisse volontiers le soin à d'autres.

•Cet appel à larbitrage est hon en soi, mais il devrait
intervenir dès le début de la contestation, alors que les
esprits ne sont pas encore surexcités, l'ouvre de ruine
réciproque engagée. Pourquoi ne pas commencer par la
calme discussion qu'on demandera ou acceptera plus tard?
Pourquoi ne pas s'efforcer, dès l'abord, d'obtenir seule-
ment ce qui est possible et juste, au lieu d'exagérer à
plaisir le programme de revendications dont on sait qu'il
faudra rabattre, après violent marchaidage ?

Or, la parole de conciliation, l'ouvrier chrétien devrait
le premier, la prononcer. Le bourgeois ne sera pas
écouté, mais le caumarade de chantier ou d'atelier, qui est
estimé pour son savoir professionnel et h'lionorabilitS de



st, vie, celui-là oit le respecte et souvent ont suit ses

Cela s'et vu ! Elle a déàfait ses preuveA, cette lieu-
reuise influence d'hommnes énergiques qui se camipent cii
face des menieurs et parlent la forte langue dui hoit sens.
Enl toits métiers, ci' toutes industries oin est trouverait (le
ces lnonnit^tes, capables (le doinuiir lit nmasse indécise ...
Oui, bien sûtr ! ont es trouverit-et beaucoup--si les
ouvriers catholiques étaient plus habitués â user (le leur
initiative, s'ils nec se tenaient pas -à l'écart de touitiimouve-
ment d'opinlioni.

Mais, voili ! les bons ont toutes les tmniiditée, et peut-
utre nec font-ils qu'obéir à certains coniseils. Ont leur
recommande (le fuir les réunions oùt l'on discute, oùt l'on
élit, et alors nul n'est présent pour dénaquer les
perfidies, cingler les histrions, choisir (les déléguées
calmes et sérieux :lat gré-ve va sons traits, et nos bra ves
ouvriers, gémissants, suivent, tout de mêmne le mnouive-
mient, par la force dles choses....

C'est triste ! Et l'influence conqué'm.ante (les nus grrandit
par l'effaeent des autres. Età lonigtemps, longtemps
encore, il ei, sera ainsi, jusqu'ii ce que de nos cercles
d'études sociales, de nos groupements chrétiens, sortent
'les honmmes à la main rude, qui empoigneront au collet
les forains du socialisme, et bravement, mettront la
grande masse ouvrière cii demeure de choisir entre un
progrramme intelligent de progr s économique et le
désordre infructueux.

A l'armure de ces nouveaux preux, il nie manque,
aujourd'hui, qu'unie pièce :l'audace!

EL-uù.SE; FLoRNioy.

Blonde
Nuit i
l'onde
Fuit
'Une
B3r-un e
Lunle
luit !

JL-LES DE 11ESSgGO.IETL

.. xiornze.-Toiuto femme ment. «Mensonge officieux,
~inensonge véniel, mensonge sublime, mensonge horrible;
liais obligition.-BALzAc.

Unîe belle femme qui a1 les qualités d'un 11onnaeU
1iomme, est-ce qu'il y a au mnonde d'tit commerce plus
délicieux -.l'on trouve cii elle tout le mérite des deux
fexes.

La victoire est une drôlesse,
Cette vivandiè~re au flatte nu
Rit de se voir inier cri laisse
Par le p)remier goujat venus.

VicTost Iffto.

Comme au pilote qui s'aventure aut loin sur la nier
houleuse, il faut une boussole, ài l'homme qui prétenid
jouer un rcûle qnelconque dans le monde, il faut des
principes, sanis cette règle de l'esprit, l'homme le plus
qavnt devient unti cAtre dangereux.

LA SEMAINE
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SOUMISSION POUR SERVICE A VAPEUR
VLE DU PRINCE EDOUARD ET

LA.TERRE FERME

Des zoumissions cachetées adressées au soussigné
et masquées. "lSoumissions pour service à vapeur
entte l'île du Prince Edouaro et la terre ferme,"
seront reçues au département dii commerce,Ottawa,

juqu'à et y compris le quinzième jour de mars pris.
cliaisn, pour l'établissemîent d'un service à vapeur
quotidien durant la saison de la navigation au prin-.
temps de 1895.

(a) Eutre Iictou, N. E., et Chzarlottetown, L
dit P. E.

(h) Ent:e Pointe du Chérne N. B. et Summiserside,
1. du P. E.

Toutes informations relatives aux conditions et
termes du service, grandeur capacité, vélocité, ec.,
des steamers ýrequises, peuvent être obtenues d4s
cotecieurs de douane à lialifix, Pictou, St-Jeau,
Chsarlottetown, Sommerside, Montréal et Québec
ou du soussigué.

l.e gouvernement ne s'entage pas à accepter la
plus basse ni aucune des soumsissions.

V. G. PAHMELEE,
Sous.zninitre de Commerce.

Département du Commerce,
Oîtawa, 20 février 1895.

LIVRES EN VENTE
VIE DE JÊSUS.CHIRIST, par le R. P. F. nu

GiiyvEIDz, O.S.F.-x beau volume. Prix:-
brochsé, $t;- relié en percalne, $ 1.5es; demi.
reliure chagrin, $ 1.73.

VIE DE C..F. PAINC1[AUD, pritre, fondateur
du collège dc Ste-Anne, par leDr N.-E. D10ONNZ.
-z fort volume imprimé sur papier de ]uxe.
Prix : $z.

ROME ET JERU.SALEM, par I. l'abbé J.-..
Duz'uss, x.T.-Un beau «volume in-8. Broché,
$xi; demui-reliure chagrin, $ 1.75.

LES NOCES D'OR DE S. E. LE CARDINAL
TASCHEREAU.--Superbe volume sur papier
de luxe avec magnifique portrait de Son Ensi-
nence. Prix. $i.

IIISTOIRE DE LA VuLs MERE MARIE DE
L'INCARNATION'ý, première supérieure des
Udrsulines de la Nouvelle-France, par l'abbé
IL-R. CASCLttt<, ÇdOCteur.éS.lettrMs-3 VoîL
d'environ Zoo pages Prix : $1.

UNE FLEUR DU CARMEL, par le R. P.
BxAu.-s beau volume. Prix:- 75 cent ns.

ANGELINE DE MONTBIRUN, par LAluitx
CoN-,N, roman aadien du plus haut intérêt.-
Pîix - 50 Centins.

VOYAGE AU) CANADA, parj. C B.-Impor-
tant pour ceux qui étudient l'histire.m Un beau
volume de 275 Pages. Prix:- $S-

IlssiRoî Dr, IIOTEL.DIEU Du QUEBEC,
par i'abm l-4 .-R. CsSI.rfort volume.
Vrix $1.

JOUPINAL DE L'ED1JCATLON, année unique.
iSSi. Prix:_ 1

HIISTOIRE DE LA PAROISSE DE SAINT-
.AUGUSTI N, par A. 33*CltAn. Prix: 50 ci%.

HISTOIRE DE LA PAROISSE DU CAP
SýANTÊparl'ibbéF.-X. GATMV. Prix:- So cUs.

ïxfb&e- VIE de CATIIERINE 'rEKAKWITIIA. vierge
iroquoise morte en odeur de sainteté dans la

paois du Saisît Saint-Louis, par le ILP.. >
V3 UR"TN, o.ii.I., ancien niînar.Prix .2
centins.

LE, BREVET DE CAPACITP ET L.ES CON-
GREGATIONS ENSEI- NNA7rES, (seconde
édition), par l'honorable 'l'lis CHIAMAS. Prix:-

r10 ceiitifl5.
Les IlEROINES de la NOUVELLE-FRANCE:

Madame de Champlain, Madame de la Naudière
et Madame de la Tour, par J..M. I.EMOINE,
avec portrait de l'auteur. Prix : iS centins.

LIES z4 NAUFRAGÉS DE ST.-ALBAN, parr
le R. P. FRÉDÉItaC nE GuIivx.nî, o.s..-
Récit complet dc la catastrophe du 27 avrilx 894.
prix : xz centins.

QUEBEC Bi 1900, par APsviRu iEs. Prix:
25 CeistinS.

VoeUX Dr, BONNE ANNÉE, pal Louis nrs
Lys.-Un joli volume, édition de luxe. IPrix:
z5 centioL.

LES FETES COLOIIENNES.-Dscosrs et
compte rendu de la démonstration. Prix : 25 cts.

LES NOCES D'OR, journal souvenir publié à
l'occasion des noce3 d'or de Son Eminence le
Cardinal Trasehreaîi et de la Société Saint-Jean.
Baptiste de Québec. Portraits des principaux
évêques de Québec et articles de circon:..ince
Pria : Io centdos.

LE CARNAVAL, jora-ovnrpublié à l*oc-
casion du carnaval de Québec en 3894. Nom-
breuses illustratios. Prix : 10 centins.

BIOGRAPIIIE DE SIR CHARLES TLJPPER,
par CItAXLES TuusuâuULT. Prix:- 25 cCntinS.

LA KERMESSE, revue littérairepubliée au profit
de la Kermesse J5e Québec-Un fort volume.
Prix :$.

CHIOIX DE VACHES LAITIERES. par le
Dr CouruRx, ii.v.-Ce volume est profissément
illustré. Prix: 25 centins.

LA TENUE DES LIVRES, par N&r. LACAssE,
profemsuràl'EcolenorIlSlaval. Pr! :50 cts.

N'importe lequel de ces volumes Sera eA.ndié
à toutes personne quis nous en enverra le prix.

LA SEMAINE,
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LIVRES D'OCCASION
i. SYNONIMIES FRANÇAIS,par l'abbé Rou-

3AuD, nou=l édition corrigée et augmentée.
4. fots voY e in.S, pleine reliure en mouton
avec ornements. Franco:- $2.o

:L MORALISTES FRANÇAIS, recueil de
pnéset maximes des principaux moralistes
fnçientre autres de Pascal, Lu Rochefoucauld,

les caractères de LaBruyère et les oeuvrets comn-
pIètes de Vauvenargues. suivis des considérations
sur les moecurs de ce ;,ècle, pa= DucLam- x grand
volume i0.4 de 77o pages, demi-reliure, veau.
Franco: si.00.

3. Le GUIDE-AIlE UNIVERSEL ou Moni-
teur de l'enseignemeut M années, reliées crn un vo.
lume, zS65-66. Ce volume comprend une rnagnifiqce
histoire de la langue frantçaise, par LtoN. PUEIr;
un cours de langue latine, par A. l&cqtxer ; une
histoire anscienne, par l'abbé Dtoux ; une histoire
naturelle, par IrtLix IIÉ>SLrr; le Dessein sans
suattre, par 2ime CÂ',É ; un magnifique cours de la
lanue saglais, par T. ROnxxvso. Cc livre sera
d'un grand secors à tous cex u veulent se
peafectimane da= le=r itueran=qo. $5 .o

Raoul Renault
QuhwN.

4 DICTIONNAIRE LATIN-FRANÇAIS,
par FR. NoSL. Un fort volume de îoi8 palei
solidement relié en cuir. Franco: 0.75.

ç. DICTIONN.-%RE DES SYNONIMES
de la'langue française, par J. E. J. F. BoirivI-
LIERS. Un foit volume de 890 pages, pleine reliure,
cuir. Franco: o. 5o.

6. HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION
FRANÇAISE, par Louis BLAINC, 2 volumes
reliés. Franco: 0.6o.

7. HISTOIRE Dr. LA RÉVOLUTION
FRANÇAISE, par A. Tîrîxas, volume Ill relié.
Franco: o.î5.

S. NOUVEAU COURS DE LANGUE AN-'
GLAISE. méthode Orlendorff. Franco:- o i-.

"9. W'EBSTEI~RS SCIIOOL DICTIONARY,
Ivolume. L.a tranche est légèrement taché d'encre

à un coin. Franco: 0.15.
Io. HISTOIRE ROMAINE, par l'abbé

Daîioux, i volume relié. Franco : 0.35.
si. IIISTOIRE DE FRANCE, par l'b>6

Dittoux, i volume relié Franco- 0.s5.
12. IIISTOIRE D'ANlGLETERRE,par l'abbé

DRitoux, z volume relié. Franco: 0.15.
13. GUIDE DE L'£TRANGER dans Paris,

i volume illustré et proprement relié en toi!e rouge
avec dorures. Franco - o 23

.s. RECUEIL DRAMATIQUE pour jeunes
gens, 1 v'O'umne (le 362 pages cnnttnant plusieurs
pièces. La première page du couvert est enlevée.
Franco: o. 15.

15. COMÉDIES arrangées po .r étre jouées
par jeunes gcns, 2 volumes. Franco: o.25.

16. LOUIS BtRUNE, le Sauveteur de Rouen,
drme historique cn4actes,! voluioe.Frsnco :o. to.

17. LES ILES D'.ALAND, avec -ravures et
carte, par L. LzDuOc. Franco: 0.0

iS. MAPLE LEAVES, série de conférences
faites au Canadian Club de NewY-York. Compilées
par G. IL FAIRchIILID et illustrées par WVzra.îN,s,
joli volume. La première page du titre manque.
.Franco: 1.0r0.

W gUNE FETE DE NOEL. SOUS JACQU ES.
ICA TER par ERNESýT MYRA3ND, 1 volume in-S,
[publié à 73 cts. Franco: 0.35.

2o. L'UNION LIBÉRALE, les deux premières
annsées complètes et en parfait ordre:- $3.ocs.

21 IRISTOIREDU CARDINALMAZARIN.
par M. AUnERat, 4 volumes, demi reliure M0111o2.
Franco: o.So.

22. THÉATRE DE JEUNES GENS, par
ALFRED SÉOL'IN. 1 fort volume valant 75 CtS.
Franco: 0.30.

23. ROUSSEAU, J. 33. Odes, Cantates et
Epigraxnmes. i volisme. Franco: o So.

-4 SWIFT, Voyage de Guilliver à I.illepur.
Franco: o.05.

25. SOPHIOCLE. ANTIGONE, na-uvelle tra.
duction. 1 volume. Franco: o,50.

26. DELAVIGNE, CASIMIIL Les Messé-
niezînes. Franco . 0.50.

27. NERVAL, GIRARD C. Voyage enOrient.
Franco: o .50.

23. ANDERSENContcs eossrao:o.5o.
29. I3RUE'IS. L'AVOcat Pastelin, Comédie CA~ 3

aCtes. Franco:- o.o5
3o. GOGOL, NI COLAS. Les Veillées da'

Ha meau Francu : o.oS.
ix. eOILIIAC, P. C. Matie.Aasnett à

Triaon. Franco: -. oo. Pt1
N. B.-Tous ces, ouvrages sont complets et e

parfat dre, sauf indication contraire. Sur roi-
r.o i prix, ils seront expédiés franco prl
malle. Adressez vos commandes à

1OZIM 408.


